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des boutures reçoit chaque jour de nouveaux | 
perfectionnements, grace auxquels les végétaux 
de serre tempérée deviennent à la portée de 
tous les amateurs. Pour ne parler que d’un 
genre, on sait combien les cactus autrefois les 
plus rares sont devenus de nos jours communs 
et à bas prix; on multiplie maintenant les es- 
èces les plus recherchées pour leur admirable 
oraison en coupant par tranches les tiges | 

qui font en même temps l'office de feuilles, et | 
semant ces tranches dans une terre convena- 
blement préparée; chacune d’elles produit une 
nouvelle plante qui réussit parfaitement avec 
les soins nécessaires. M. Neumann a obtenu ré- 
cemment des boutures de plantes très coriaces ! 
et d’une reprise difficile, en plantant, non des 
tiges ni même des feuilles entières avec leur 
pédoncule, mais des portions de feuilles cou- 
pées transversalement. On commence seule- 
ment à reconnaître, dans la pratique, ce prin- 
cipe que toute partie vivante d'un végétal est 
susceptible de le reproduire par boutures. 

On réserve ordinairement un local séparé 
pour les boutures dont l'emplacement occa- 
sionnerait un vide dans la serre; ce local peut 
être exposé au nord-est ; les boutures, dans la 
plupart des cas, n’ont pas besoin de l’action 
directe des rayons solaires, pourvu que d’ail- 
leurs la lumière ne leur manque pas. Un grand 
nombre de boutures veulent être faites à l’é- 
touffée, c’est-à-dire qu’on les recouvre d’une 
cloche jusqu’à ce qu’elles aient repris racine. 
Dans le compartiment destiné aux boutures, 
soit dansla serre tempérée, soit dans une petite 
serre additionnelle, il doit y avoir trois subdi- 
visions. La première contient du tan humide 
pour recevoir sous cloche les boutures qui exi- 
gent une température élevée; la seconde con- 
tient du tan sec pour celles qui demandent un 
milieu un peu moins échauffé ; la troisième en- 
fin est remplie de terreau pour recevoir, non 
pas en pots comme les deux précédentes, mais 
en pleine terre, les boutures des grands végé- 
taux qui n'ont pas besoin de chaleur; c’est 
aussi dans cette troisième subdivision que se 
font les boutures des plantes d’orangerie. 

La saison pour faire les boutures de chaque 
espèce de plantes est nécessairement très va- 
riable ; néanmoins on ne peut faire de boutures 
avec espoir de succès plus tôt que la fin de dé- 
cembre, et plus tard que le commencement 
d'avril. Quelques végétaux ligneux et sous-li- 
gneux ne peuvent S'enraciner que dans du 
terreau, c'est donc dans du terreau qu'il faut 
placer leurs boutures; toutes les autres se pla- 
cent avec plus d'avantage dans du sable frais; 
lorsqu'on les arrache pour les mettre en pots, 
le sable n’adhère point à leurs racines et ne 
peut les endommager comme il n'arrive que 
trop souvent aux boutures faites dans la terre 
ou le terreau. 

La terre de bruyère convient également pour 
 ungrand nombre d’espèces, pourvu qu’on ne la 

laisse pas devenir trop compacte. 
Dès que les boutures sont sulisamment er- 
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racinées, il faut se hâter de les metire en pot, 
en se servant des pots les plus petits où les 
plantes puissent vivre. sauf à les rempoter plus 
tard, afin d'éviter l’allongement excessif des 
racines. Les boutures mises en pots doiven 

| être placées sous cloche jusqu’à ce qu’elles aien 
complétement repris racine; on les ombrag: 
d'abord avec des paillassons, et on les accou 
tume par degrés au contact de l’air et de le 
lumière. 

Il faut rabattre très jeunes et tailler fort 
courtes les plantes obtenues de boutures qu’on 
destine à former des têtes touffues ; si l’on at- 
tend trop tard, on a alors à rabatire des bran- 
ches déjà grosses dont les cicatrices choquent 
la vue et déparent la plante. 

$ XI. — Rempotage. 

C’est dans toute espèce de serres et d’oran- 
geries l'opération la plus importante et la plus 
délicate. Elle a pour but, soit de donner des 
pots plus grands aux végétaux dont la crois- 
sance nécessite un plus grand espace, soit de 
renouveler la terre dans les pots où elle est 
épuisée. Bien peu d'amateurs savent se préser - 
ver de la faute d’entasser dans une serre trop 
petite un trop grand nombre de plantes ; leurs 
serres sont alors encombrées de végétaux qui 
languissent faute d’air et d’espace, au lieu 
d’être décorées d’un choix judicieux de plantes 
proportionnées à la place qu’on peut raisonna- 
blement consacrer à chacune d’elles. Dans ce 
dernier cas, beaucoup de végétaux vivant dans 
des caisses ou des pots suffisamment spacieux, 
peuvent y passer plusieurs années sans avoir 
besoin d'en changer. 

De quelque manière qu'on s’y prenne, il y a 
toujours un grand nombre de plantes à rem- 
poter chaque année dans la serre tempérée, 
parce qu’on absorberait en pure perte une place 
précieuse pour d’autres destinations, si l’on 
donnait de prime abord à une plante qui doit 
doubler ou tripler de grandeur, toute la terre 
dont elle aura besoin quand elle sera dans toute 
sa force. 

Le printemps est la véritable saison pour 
changer les plantes de pots; il faut, comme 
pour la taille, épier le moment favorable con- 
formément à la nature et à la santé de chaque 
plante, ce qui est toujours facile avec un peu 
d'habitude, surtout lorsqu'on n’a point encom- 
bré la serre d’une trop grande confusion de 
plantes diverses. Les plantes jeunes ou délica- 
tes doivent être rempotées les premières; on 
rafraichit en même temps leurs racines, on re- 
tranche tout le bois mort ou les branches en- 
dommagées et on remet les plantes en place 
dans'la serre où elles auront encore le temps 
de former de nouvelles racines avant l’époque 
où elles peuvent être placées en plein air. 

Mais dans les grands établissements dirigés 
par des spéculateurs, ilest presque toujours im- 
possible d’entreprendrecetravailau printemps, 

| époque où les jardiniers sont le plus occupés ; 
: on diffère dorc en général jusqu'à l'automne, 


